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Communiqué de presse 
 

E X P O S I T I O N  
 

ALBRECHT DÜRER (1471-1528) 
ET  LA  GRAVURE  ALLEMANDE  

 

AU MUSÉE CONDÉ À CHANTILLY  
du 24 septembre 2003 au 5 janvier 2004 

 

 

 
L'exposition présente quarante 
œuvres d’Albrecht Dürer : trente -
quatre gravures (dont dix -sept au 
burin, une suite religieuse de seiz e 
pièces également gravée sur cuivre, 
La Petite Passion, une image 
religieuse gravée sur bois), un 
ensemble de six dessins originaux 
comprenant trois feuilles recto -verso 
provenant de son album de voyage 
aux Pays-Bas (1520-1521), ainsi 
qu'une sélection d'œ uvres d'artistes 
Allemands comme Martin 
Schongauer, Albrecht Altdorfer…  
 

L’Annonciation, dessin de Dürer, 1526. 
 

Albrecht Dürer est une des personnalités les plus fascinantes de l'art de la 
Renaissance. Né à Nuremberg, fils d'orfèvre — d'où sa maîtrise de la gravure sur 
cuivre au burin —, il se forme dans sa ville natale, puis voyage dans l'Europe du 
Nord avant de gagner l'Italie, où il se rend à deux  reprises. Humaniste, il introduit 
la Renaissance en Allemagne et s'intéresse au mouvement de la Réforme. Les 
principales étapes de la carrière de Dürer sont représentées dans l'exposition, des 
premières pièces profanes à La Petite Passion sur cuivre, et mêle aux gravures les 
dessins de l'artiste, dont ceux, à la pointe d’argent, qui proviennent de son carnet 
de voyage aux Pays-Bas en 1520.  

Chantilly conserve en effet ses pièces les plus cél èbres, qu'elles soient 
religieuses comme Saint Jérôme dans sa cellule, philosophiques comme la Mélancolie 
ou La Grande Fortune, mythologiques comme L'Enlèvement d'Amymone, ou 
profanes comme L'Assemblée des gens de guerre.  
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Un des plus célèbres dessins de Dürer conservés au musée Condé est le Projet pour 
le retable Landauer. Ce dessin, signé et daté de 1508, est le seul projet de composition pour 
une des grandes œuvres de Dürer conservé jusqu’à nos jours. Il s’agit probablement de 
l’esquisse proposée au commanditaire avant l’exécution du tableau conservé 
aujourd'hui au Kunsthistorisches museum de Vienne. Il diffère du dessin par quelques 
variantes et a été signé en 1511. 

Chantilly conserve également trois feuilles de Dürer r ecto-verso tirées de son 
album de voyage aux Pays-Bas, en 1520-1521. Ces feuilles, dessinées à la pointe d’argent 
sur des papiers préparés, montrent des personnages croisés par l’artiste au cours de son 
voyage (Portrait de Caspar Sturm, Une jeune femme et une vieille de Bergen) et des vues de 
lieux où il s’est rendu ( Hôtel de ville d’Aix-la-Chapelle, Abbaye Saint-Michel d’Anvers, Vue de 
Bergen op Zoom). 

Le musée Condé possède encore un dessin à la plume de Dürer (daté de 1521) 
pour un grand tableau qui devait avoir pour thème l a Vierge à l’Enfant entourée de 
saints, mais qui ne vit pas le jour. L’Annonciation est un des derniers chefs-d’œuvre de 
Dürer : il date de 1526 (Dürer meurt en avril 1528).  

 

Outre les œuvres de Dürer, l'exposition présente aussi d'autres graveurs 
allemands des XV e et XVI e siècles, qu'ils soient antérieurs à lui et permettent de 
connaître le milieu artistique qui a vu naître son ar t, ou qu'il s'agisse d'émules de 
l'artiste. Parmi les prédécesseurs de Dürer, l'alsacien Martin Schongauer (vers 1450-
1491), dit "le beau Martin", que Dürer chercha à rencontrer à Colmar durant son voyage 
de formation, est représenté par neuf gravures au burin. Parmi les artistes allemands 
inspirés de Dürer, figurent Hans Sebald Beham, Altdorfe r, Aldegrever. Une place à part 
est faite à Jacopo de’Barbari, artiste italien ami de Dürer, qui a passé l’essentiel de sa 
carrière dans les pays germaniques. 

 

Ces œuvres — environ soixante-dix pièces — ont toutes appartenu à Henri 
d’Orléans, duc d’Aumale (1822-1897), qui a réuni à Chantilly, outre une exceptionnelle 
collection de peintures et de livres manuscrits et impr imés, un très important ensemble 
de dessins et de gravures, et a donné Chantilly et l'ensemble de ses collections à l'Institut 
de France en 1886.  
 

Catalogue de l'exposition  coédité par Somogy éditions d’art et le musée Condé. 
Broché avec rabats, 22 x 27 cm. 112 pages, 75 illustrations en couleurs 
Prix de vente : 26 �  
Arnaud Labory , attaché de presse des éditions Somogy, tél. : 01 48 05 04 44. 
 

Horaires Musée Condé, Château de Chantilly :  tous les jours sauf le mardi de 10 h 18 h jusqu'au 31 octobre, 
puis de 10 h 30 à 12 h 45 et de 14 h à 17 h en semaine et de 10 h 30 à 17 h le week-end à partir du 1er novembre.  
Accès :   par l’autoroute A1 (sortie Survilliers/Ermenonville) et par la SNCF / Gare du Nord, grandes lignes ou RER 
D (arrêt : Chantilly-Gouvieux). 
Tarifs : 7 ��������	
���
���������	
�
�����
	����������������  62 62 60), 4,20 ����� -17 ans), 2,40 ���� -12 ans). 
 

Pour toute information :  
- Nicole Garnier , conservateur en chef du patrimoine, chargée du musée Condé à Chantilly,  
tél. : 03 44 62 62 64 - télécopie : 03 44 62 62 61 - mél. : ngarnier@chateaudechantilly.com 
http://www.chateaudechantilly.com  
- Nathalie Darzac, chargée de la communication de l’Institut de France, 
tél. : 01 44 41 43 40 - télécopie : 01 44 41 44 50 - mél. : com@institut-de-france.fr  
http://www.institut -de-france.fr  ��� �  rubrique Patrimoine  ��� �  Chantilly  
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L'art de la gravure aux XV e et XVI e siècles 
 
 
 
 

La plus ancienne technique de la gravure est la gravure sur bois ou en taille 
d'épargne. En Allemagne, les premiers témoignages datent du début du 
XVe siècle. Comme l'imprimerie, c'est un procédé d'impression en relief. Après 
avoir dessiné le sujet sur une planche de bois, le graveur évide les blancs du 
dessin au canif, puis à la gouge ou au butavant, ne laissant que les traits en saillie. 
Ces surfaces saillantes sont ensuite encrées, puis appliquées sur une feuille de 
papier et soumises à l'action d'une presse. Dans ce procédé, le dessinateur et le 
graveur sont souvent deux personnes distinctes, l'une étant le créateur et l'autre 
l'artisan qui réalise le travail pour le premier, l 'imprimeur n'intervenant que de 
façon mécanique en bout de chaîne.  

Dürer s'initia à ce procédé dans l'atelier de Michae l Wolgemut ; en signant 
en 1498 son Apocalypse, il éleva cette technique, encore primitive, qui se 
limitait jusqu'alors à la simple illustration de li vres, au rang d'un art majeur. 
Créateur d'un nouveau style, Dürer dut exécuter lui -même le travail de la taille.  

 
 
La gravure sur cuivre, beaucoup plus récente, est issue de l'orfèvrerie. Dürer, 

fils d'orfèvre, fut le premier à la pratiquer à Nur emberg. Contrairement à la 
gravure sur bois, c'est un procédé d'impression en creux. Le dessin est incisé sur 
une plaque de cuivre, puis encré et essuyé : l'encre ne subsiste que dans les sillons 
formés par les tailles. La plaque est alors imprimée sur un papier humide au 
moyen d'une presse. Le papier, assoupli par l'eau, se gaufre et va chercher l'encre 
au fond des tailles. Le trait sera imprimé en léger relief. C'est une seule et même 
personne qui exécute toutes les opérations, du dessin préparatoire à l'impression, 
stade auquel elle peut encore modifier son œuvre grâce à un encrage plus ou 
moins abondant ou à un essuyage plus ou moins régulier. 

L'art de la gravure sur cuivre est né dans le sud de l'Allemagne, au cours des 
années 1430, sans doute dans la région du Haut-Rhin, entre Constance et 
Strasbourg. Les premiers graveurs ne signaient pas leurs œuvres. Le premier 
monogrammiste dont l'identité nous est connue est M artin Schongauer, maître 
spirituel de Dürer.  

 
La pointe sèche est une étape dans la conception de la gravure à l'eau-forte, 

technique apparue vers 1510. La plaque est recouverte d'un vernis protecteur, 
puis le dessin est tracé à la pointe, dégageant le métal à l'endroit du trait. La 
plaque est alors plongée dans un bain acide (l'eau-forte), qui creuse les traits non 
protégés par le vernis, puis encrée et imprimée. À l'origine, les premières eaux-
fortes sont gravées sur fer et non sur cuivre. Dürer en réalisa six entre 1516 et 
1518.  
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La Mélancolie, Albrecht Dürer, 1514. Burin, 241 x 190, 270 x 216. 

 

Si la pointe sèche et l'eau -forte ne constituent pour Dürer que des 
expériences, il a élevé le burin à un point de perf ection jamais atteint depuis 
lors. C'est dans les années 1500-1515 que son art atteint son apogée, avec 
notamment le Saint Jérôme dans sa cellule ou Melencolia I.  
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Résumé biographique des principaux artistes  
 

ALBRECHT DÜRER  
(Nuremberg, 1471 - Nuremberg, 1528) 
 

Les origines.  
En 1468, Albrecht l'Ancien, devenu citoyen de Nuremberg, obtient son inscription 
à la corporation des orfèvres de la ville et ouvre son propre atelier dans une aile 
du palais de la famille Pirckeimer, où naît Albrech t en 1471.  
Nuremberg et la Franconie occupent une place centrale dans l'évolution de l'art 
allemand, durant la seconde moitié du XV e siècle, avec des artistes comme le 
sculpteur Tilman Riemenschneider.  
 
La formation et le premier voyage italien. 
Après avoir fréquenté l'école du chapitre de Saint-Sebald, où il acquit un 
enseignement élémentaire en latin, Albrecht Dürer bénéficia d'une première 
formation d'orfèvre dans l'atelier de son père vers 1483, ce qui le familiarisa avec 
le travail du métal, d'où naquit son goût pour la g ravure sur cuivre. Puis, après 
avoir fléchi la volonté paternelle, il entra en app rentissage, le 30 novembre 1486, 
dans l'atelier du peintre Michael Wolgemut (1434 -1519), qui avait été un ardent 
propagateur de l'art des Pays-Bas, notamment de Van Eyck, en Allemagne.  
Pendant ce voyage, l'artiste vit de ses dessins et de ses gravures sur bois, 
participant aussi à des travaux collectifs pour l'i llustration de livres comme La Nef 
des fous de Sébastien Brandt (1494), mais sa principale source de revenus est le 
commerce des estampes. Dürer a perçu le potentiel économique de la gravure 
dans le commerce de l'art. 
 

Lors d’un voyage en Italie en 1494, il s'intéresse aux recherches sur la perspective 
et sur les proportions du corps humain, mais se passionnera aussi pour la nature, 
lors de la traversée des Alpes, durant son voyage de retour.  
 
La maturité. 
Après le retour de Dürer, en 1496, à l'occasion d'une visite officielle à Nuremberg, 
le Grand Electeur Frédéric de Saxe - dit « le Sage » - exprime publiquement 
l'admiration qu'il voue à l'artiste, alors âgé de v ingt -cinq ans, et lui commande 
une série de tableaux (aujourd'hui dispersée) pour le château et l'église de 
Wittenberg. Dürer se consacre aussi à la gravure, et connaît son premier grand 
succès d'édition, avec l'Apocalypse de saint Jean, chef-d'œuvre de la gravure sur 
bois, en 1498. 
 
Le second voyage d'Italie. 
Dürer, au cours de ce voyage, cherchait à rencontrer des savants capables de 
maîtriser la théorie scientifique de la perspective. La rencontre entre Dürer et 
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Pacioli (auteur du traité De divina proportione) fut facilitée par la présence à 
Bologne du peintre et graveur Jacopo de'Barbari, que Dürer connut à Nuremberg. 
À Venise la communauté des marchands allemands, très active, commanda à 
Dürer un retable pour la chapelle de leur confrérie , La Fête du Rosaire (Prague, 
galerie Narodni), mais choisit Giorgione et Titien pour peindre les murs extérieurs 
du bâtiment. Dürer travaille alors sur le corps hum ain (Adam et Eve, 1507, Madrid, 
Prado ; exécutés en Italie, ce sont les premiers nus grandeur nature de la peinture 
allemande), mais se passionne aussi pour la zoologie et la botanique.  
 

L'apogée de la carrière de Dürer. 
À partir de 1510, il se consacre surtout à 
la gravure, publiant en 1511 ses trois 
cycles religieux gravés sur bois, la 
Grande Passion, la Petite Passion, et la Vie 
de la Vierge, commencée dès 1504.  
Dans les années 1512 à 1519, Dürer 
travailla surtout pour l’Empereur, 
notamment à la réalisation de la Porte 
triomphale et de dessins pour le livre 
d’heures de Maximilien. En 1513 et 
1514, Dürer grava trois chefs-d’œuvre, 
Le Chevalier, la Mort et le Diable, Saint 
Jérôme et La Mélancolie. À la cour de 
Maximilien, Dürer rencontre Albrecht 
Altdorfer. À partir de 1515, sur ordre de 
l’Empereur, la ville de Nuremberg versa 
annuellement 100 florins à Dürer. Dürer 
suit avec intérêt le mouvement de la 
Réforme et grave en 1526 les portraits 
de Didier Erasme de Rotterdam et de 
Philipp Melanchton.  
 

 
Saint Jérôme dans sa cellule, 1514.  

Burin, 145 x 186, 250 x 191. 

 

Le voyage aux Pays-Bas (1520).  
Après la mort de l’Empereur, Dürer se rendit avec sa femme aux Pays-Bas pour 
obtenir confirmation de cette pension du futur empe reur Charles Quint. Il obtint 
gain de cause lors de son couronnement à Aix-la-Chapelle, à l’automne 1520. 
Dürer séjourna à Anvers jusqu’au printemps 1521. 
Là, il entre en contact avec plusieurs peintres importants et accomplit des 
excursions en Flandre et en Hollande, étudiant les maîtres flamands, Van Eyck, 
Van der Weyden, Van der Goes. Ce voyage accentue le caractère international de 
l'art de Dürer. Son influence s'étend désormais bien au-delà de son atelier. Par le 
biais des voyages et des gravures, ses œuvres sont connues et étudiées dans toute 
l'Europe. En Allemagne et en Flandre, il est considéré comme le grand interprète 
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de l'humanisme italianisant ; en Italie même, ses gravures suggèrent une 
expressivité nordique.  
Alors que la Réforme ralentit la production d'art r eligieux et que l'on ne produit 
plus de retables en Allemagne, Dürer meurt en 1528. 
Dürer a réalisé plus de soixante-seize peintures, environ mille deux cents dessins, 
cent soixante-dix xylographies, une centaine de gravures sur cuivre (burins, eaux-
fortes parfois, pointes sèches plus rarement) et trois livres illustrés d'estampes. 
Mais Dürer est avant tout un graveur.  
 
 
MARTIN SCHONGAUER  
(Colmar, vers 1450 - Brisach, 1491) 
 

Dessinateur, graveur et peintre allemand, Martin Schongauer est le dernier 
représentant de la mystique rhénane. Il fut avant Grünewald, Holbein et Dürer 
l'un des plus grands artistes que l'Allemagne ait connus. Fils d'un orfèvre 
d'Augsbourg, il s'installe à Colmar au plus tard en  1540. Sa date de naissance a 
parfois été avancée jusqu'en 1425 ou 1430, à la suite d'une mauvaise lecture de la 
date de son portrait par Hans Burgkmair (sans doute la copie d'un autoportrait). 
Mais il n'est pas né avant 1450, car Dürer note sur un dessin : "Le beau Martin a 
dessiné cela en 1470, alors qu'il était apprenti." Schongauer reçut sans doute une 
première formation dans l'atelier paternel, avant d e suivre les leçons de la guilde 
dont il fera partie. Il serait passé en 1465 par l'université de Leipzig, peut -être 
pour se destiner à la prêtrise. Vers 1488, il s'installe à Brisach, dont il devient 
bourgeois et peintre officiel. Schongauer est familier de l'art flamand, en 
particulier de Rogier Van der Weyden.  
L'œuvre graphique de Schongauer comprend cent 
quinze gravures et une centaine de dessins dont la 
moitié, perdue, est connue par des copies d'époque. 
Schongauer fut un des premiers à signer la presque 
totalité de ses œuvres : son monogramme est formé 
de ses initiales MS avec une croix à une branche en 
demi-lune. Il a gravé plusieurs cycles religieux : Vie 
de la Vierge, Passion du Christ, Parabole des Vierges 
folles. Son œuvre était très célèbre. Ignorant sa mort 
brutale, Dürer se rendit à Colmar en 1492 pour le 
rencontrer. Vasari nous rapporte que Michel -Ange 
copia sa Tentation de saint Antoine. Tous les maîtres 
allemands et suisses du début du XVIe siècle 
subirent son influence : Baldung Grien, Dürer, 
Grünewald, Bosch, Holbein, mais ce fut dans leurs 
œuvres le dernier éclat de la spiritualité médiéval e, 
bientôt supplantée par l'esprit de la Renaissance et 
de la Réforme. 

 
La mort de la Vierge (vers 1450 ; 1491) 

Burin, 252 x 166. 
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ALBRECHT ALTDORFER  
(Ratisbonne, vers 1480 - Ratisbonne, 1538) 
 

Peintre et graveur né vers 1480, fils d'un peintre de Ratisbonne, Altdorfer passa 
presque toute sa carrière dans cette ville où il est établi en 1505. Nous ignorons à 
qui il doit sa formation artistique, qui trahit l'i nfluence de Dürer et du jeune Lucas 
Cranach. Ses premiers dessins et estampes datés remontent à 1506. Excellent 
dessinateur et graveur raffiné, il est le principal  représentant de l'école du 
Danube. La technique de ses gravures s'inspire de celle de Jacopo de' Barbari. Les 
tableaux d'Altdorfer évoquent une atmosphère nature lle et il peint les premiers 
tableaux allemands de paysage, sans figure humaine. Altdorfer exécute aussi des 
commandes pour l'empereur Maximilien : gravures sur  bois pour L'Arc de 
Triomphe et l'Étude triomphale. Il meurt en 1538, à Ratisbonne. La Bibliothèque 
nationale de France conserve environ 80 pièces de lui, dont une trentaine de 
burins.  
 
 
Heinrich ALDEGREVER  
(Paderborn, 1502 - Soest, vers 1558) 
 

Graveur, peintre et orfèvre, né à Paderborn en 1502, mort à Soest vers 1558, sans 
doute fils de Hermann Trippenmecker, dit Aldegrever , il adopta ce deuxième 
nom à partir de 1527, signant ses œuvres d'un monogramme AG assez proche de 
celui de Dürer. Les renseignements sur sa formation ne permettent pas de 
confirmer des relations avec ce maître ni même un éventuel voyage à Nuremberg. 
Il est essentiellement actif à Soest, où il s'établit vers 1525. Sa peinture révèle 
l'influence de Dürer, mais aussi d'artistes flamand s comme Gossaert ou Van 
Orley. Il se consacra presque entièrement par la suite à la gravure à l'eau-forte et 
au burin, domaine dans lequel il devint rapidement célèbre. Son œuvre gravé 
comprend environ 300 pièces ; la Bibliothèque Nationale de France conserve plus 
de 280 burins (mais aucun bois), dont le Portrait de Jean de Leyde ou Jean Bockels, chef 
des anabaptistes, 1536, conservé au musée Condé.  
 
 
JACOPO DE' BARBARI  
(Venise, vers 1450 - Malines, entre 1512 et 1516) 
 

Peintre et graveur italien, il est en 1490 au service de l'empereur Maximilien, en 
Allemagne, et pratique la gravure sur métal dans la  tradition de Mantegna, tout 
en puisant certaines finesses graphiques dans l'œuvre de Martin Schongauer. 
Pendant trois ans, il travaille à son chef-d'œuvre, le Plan de Venise, bois gravé, tiré 
en 1500 par Anton Kolb de Nuremberg. Au cours de ses voyages, il rencontra 
Dürer, Cranach, Wolgemut, Gossaert et Lucas de Leyde. Dürer reconnaît lui 
devoir la connaissance des canons du corps humain. Jacopo de' Barbari fut 
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apprécié dans les cours d'Allemagne et des Pays-Bas, qui s'intéressaient à l'art de 
la Renaissance italienne. En retour, l'influence de Dürer lui inspira ses œuvres les 
plus célèbres. C'est par l'intermédiaire de Barbari que la culture allemande 
atteindra des artistes comme Gossaert et Van Orley. 
 
 
HANS SEBALD BEHAM  
(actif à Nuremberg entre 1500 et 1550) 
 

La Bibliothèque nationale de France conserve plus de 300 pièces de l'artiste, dont 
environ 230 burins.  
 
 
MAÎTRE I. B.  
(actif à Nuremberg entre 1525 et 1530) 
 

Ce buriniste de Nuremberg a réalisé une trentaine de gravures au burin 
présentant ce monogramme. Friedländer l'a identifié  avec Georg Pencz.  
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Liste des œuvres présentées 
 
 
La gravure allemande avant Martin Schongauer  
 
1. Anonyme allemand du XV e siècle  
Saint Georges terrassant le dragon 
Burin ; 201 x 170 
Inscription en bas : Miles ad arma ferox bello capture triumphum Et solitus justus pilo transigere favae 
s…/ serpentis tetru spirantis pectore fer… nun… occultus extingue faces in bella Georgi. 
Monogramme sur la lame de l'épée. Est. 225 
 
2. Maître E.S. 
La Vierge entre deux anges. 147 x 106. Est. 244 
 
 
 
Martin Schongauer  
 
3. Martin Schongauer   
La mort de la Vierge, vers 1470-1475 
Burin ; 252 x 166. Monogramme en bas au centre. Est. 211 
 
4. Martin Schongauer   
L'arrestation de Jésus-Christ, vers 1480. Burin ; 167 x 116. Monogramme en bas au centre. Est. 216 
 
5. Martin Schongauer   
Jésus-Christ devant Pilate, vers 1480. Burin ; 163 x 116. Monogramme en bas au centre. Est. 217 
 
6. Martin Schongauer   
Le Couronnement d'épines, vers 1480. Burin ; 163 x 116. Monogramme en bas au centre. Est. 215 
 
7. Martin Schongauer   
Le Crucifiement, vers 1480. Burin ; 167 x 116. Monogramme en bas au centre. Est. 214 
 
8. Martin Schongauer   
La Mise au tombeau, vers 1480. Burin ; 167 x 116. Monogramme en bas au centre. Est. 213 
 
9. Martin Schongauer   
La Résurrection, vers 1480. Burin ; 161 x 115. Monogramme en bas au centre. Est. 212 
 
 
10. Martin Schongauer   
Saint Laurent, vers 1490-1491. Burin ; 161 x 114. Monogramme en bas au centre. Est. 245 
 
11. Martin Schongauer   
Une Vierge folle. Burin ; 121 x 83. Monogramme en bas. Est. 246 
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La gravure allemande à la fin du XVè siècle  
 
12. Maître I.E.. 
Le Christ au désert servi par six anges (deuxième état). Burin ; 302 x 223. Faux monogramme en bas 
à gauche : MS. Est. 218 
 
13. Maître MZ (Matthaüs Zaisinger ? actif vers 1500 -1503) 
L'embrassement, 1503. 157 X 116. Monogramme en bas à droite. Est. 219 
 
14. Israël van Meckenem  
(vers 1445-1503, Bocholt, à la frontière des Pays-Bas) 
La Vierge à l'horloge, dit  aussi Vierge à l'Enfant, avec un ange et un chartreux. 111 x 105. 
Monogramme en haut : IVM. Est. 247 
 
15. Jacopo de' Barbari  
(Venise, vers 1450 - Malines, entre 1512 et 1516). La femme au miroir. Caducée en bas à droite 
86 x 62. Est. 257 
 
16. Jacopo de' Barbari 
Apollon et Diane. Caducée en haut à gauche. 161 x 12. Est. 258 
 
17. Jacopo de' Barbari 
Mars et Vénus. Caducée en bas à gauche. 260 x 175. Est. Suppl. 3 
 
18. Jacopo de' Barbari 
Caducée en bas à gauche. La Vierge allaitant l'Enfant Jésus. 178 x 287. Est.. 227 
 
 
Albrecht Dürer (Nuremberg, 1471 – Nuremberg, 1528) 
 
GRAVURES  
 
19. Albrecht Dürer   
L'Assemblée des gens de guerre, vers 1495-1496 
Burin ; 131 X 145. Monogramme en bas au centre. Est. 231 
 
20. Albrecht Dürer  
Le Petit Courrier, vers 1496. Burin ; 109 x 78. Monogramme en bas au centre. Est. 236 
 
21. Albrecht Dürer  
L'Hôtesse et le Cuisinier, vers 1496-1497 
Burin ; 110 x 79. Monogramme en bas au centre. Est. 243 
 
22. Albrecht Dürer  
Les Trois Paysans, vers 1497 
Burin ; 109 x 78. Monogramme en bas au centre. Est. 240 
 
23. Albrecht Dürer  
La Dame à cheval et le Lansquenet, vers 1497 
Burin ; 108 x 77. Monogramme en bas au centre. Est. 242 
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24. Albrecht Dürer   
La Vierge au macaque, vers 1498 
Burin ; 190 X 120. Monogramme en bas au centre. Est. 210 
 
25. Albrecht Dürer  

Le monstre marin (L'Enlèvement d'Amymoné), vers 1498 
Burin ; 246 X 192. Monogramme en bas au centre. Est. 233 
 
26. Albrecht Dürer  

Saint Sébastien attaché à une colonne, vers 1499 
Burin ; 112 x 78. Est. 237 
 
27. Albrecht Dürer  

Saint Eustache, vers 1501 
Burin ; 355 x 260. Monogramme en bas au centre, sur une pierre. Est. 235 
 
28. Albrecht Dürer  

Némésis (La Grande Fortune), vers 1501-1502 
Burin ; 325 X 230. Monogramme en bas à droite. Est. 259 
 
29. Albrecht Dürer  

La Vierge à l'Enfant sur un banc de gazon, 1503 
Burin ; 115 x 72. Monogramme en bas au centre ; date en haut sur un cartel pendu à une 
branche. Est. 241 
 
30. Albrecht Dürer  

Saint Georges, 1508 
Burin ; 110 x 87. Monogramme et date en bas au centre (1505 corrigé en 1508). Est. 238 
 
31-46 Albrecht Dürer   
La Passion sur cuivre (1507-1513), suite de seize pièces montées dans une reliure de velours brun 
à fermoir et bordures en métal doré. Inv. Est. Suppl. 164 (folios 1-16) : 
 

31. Folio 1 L’Homme de Douleur debout à la colonne, 1509 
Burin ; 15,4 X 11. Monogramme et date en haut à gauche 
 
 

32. Folio 2 L’Agonie au Jardin des Oliviers, 1508 
Burin ; 15,4 X 10,9. Monogramme et date en bas à droite 
 

33. Folio 3 L’Arrestation du Christ, 1508 
Burin ; 15,4 X 10,9. Monogramme et date en bas au centre 
 
 

34. Folio 4 Le Christ devant Caïphe, 1512 
Burin ; 15,4 X 10,9. Monogramme et date sur une tablette, en haut au centre 
 
35. Folio 5 Le Christ devant Pilate, 1512 
Burin ; 15,3 X 11. Monogramme en bas à droite, date juste au-dessus, sur la base de la colonne 
 
36. Folio 6 La Flagellation, 1512 
Burin ; 15,3 X 11. Monogramme et date en haut à gauche 
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37. Folio 7 Le Couronnement d’Epines, 1512 
Burin ; 15,4 X 10,9.Monogramme en bas à gauche ; date en haut à droite 
 
38. Folio 8 Ecce Homo, 1512 
Burin ; 15,3 X 11. Monogramme et date sur la marche, en bas au centre 
 
39. Folio 9 Pilate se lavant les mains, 1512 
Burin , 15,3 X 11. Monogramme et date dans le ciel en haut à droite 
 
40. Folio 10 Le Portement de Croix, 1512 
Burin ; 15,4 X 11. Monogramme et date sur une tablette en haut à droite 
 
41. Folio 11  Crucifixion, 1511 
Burin ; 15,4 X 11. Monogramme sur un cartel en bas à droite, et date en bas à gauche 
 
42. Folio 12 La Déploration, 1507 
Burin ; 15,4 X 10,6. Monogramme et date sur la pierre, en haut à gauche 
 
43. Folio 13 La Mise au Tombeau, 1512 
Burin ; 15,4 x 10,8. Monogramme et date sur le bord du tombeau à droite  
 
44. Folio 14 Le Christ aux Limbes, 1512 
Burin ; 15,4 X 11. Monogramme sur la pierre, en bas à droite ; date en haut au centre, sous 
l'arcade 
 
45. Folio 15 La Résurrection, 1512 
Burin ; 15,4 X 10,8. Monogramme et date sur une pierre en bas à droite 
 
46. Folio 16 Saint Pierre et saint Jean à la porte du Temple, 1513 
Burin , 15,4 X 10,9. Monogramme en haut à droite ; date en haut à gauche 
 
47. Albrecht Dürer  

La Vierge à l'Enfant assise au pied d'une muraille, 1514 
Burin ; 147 X 101 (cuvette); 172 X 123 (feuille). Monogramme et date à droite à mi-hauteur du 
mur. Est. 209 
 
48. Albrecht Dürer  
 Saint Jérôme dans sa cellule, 1514 
145 x 186 ; 250 x 191 Monogramme et date sur une tablette posée sur le sol, à droite.  
Verso au crayon en bas à gauche : FNRP ; à l'encre en bas à gauche : N ; £ 31/10/0 
Acquis le 15 juin 1869 de Colnaghi. Est. 234 
 
49. Albrecht Dürer   
La Mélancolie , 1514 
En haut à gauche : MELENCOLIA I  
Monogramme et date en bas à droite  
241 x 190 ; 270 x 216. Est. 232 
 
50. Albrecht Dürer   
La Vierge sur un croissant de lune, avec une couronne d'étoiles et un sceptre, 1516 
Burin ; 117 x 74. Monogramme en bas à droite ; date en haut à droite. Est. 239 
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51. Albrecht Dürer   
Portrait de Philippe Mélanchton, 1526 
Burin ; 174 X 129. Monogramme et date en bas au centre avec l'inscription latine : 1526 / 
VIVENTIS POTUIT DURERIUS ORA PHILIPPI / MENTEM NON POTUIT PINGERE DOCTA / 
MANUS (Dürer a pu peindre les traits de Philipp d'après nature, mais  sa main experte a été 
incapable de peindre son esprit). Est. 230 
 
52. Albrecht Dürer  
Saint Ulrich, saint Nicolas et saint Erasme, vers 1505 
Bois ; 215 x 147. Monogramme en bas à droite. Est. 229 
 
 
DESSINS  
 

53. Projet pour le retable  Landauer, 1508. 0,390 m x 0,265 m. Inv. 887 (309) 
 
 

54. Le voyage aux Pays-Bas (1520-1521): Caspar Sturm devant un paysage fluvial (recto). L’hôtel de 
ville à Aix-la-Chapelle (verso). 0,128 m x 0,190 m. Inv. 893 (316) 
 
 

55. Le voyage aux Pays-Bas (1520-1521): Portrait d’une personne devant l’abbaye Saint-Michel 
d’Anvers (recto). Vue de Bergen op Zoom (verso). 0,130 m x 0,190 m. Inv. 892 (315) 
 
 

56. Le voyage aux Pays-Bas (1520-1521): Une jeune femme et une vieille de Bergen (recto). Une 
jeune femme de Bergen et une fille de Ter Goes (verso). 0,130 m x 0,190 m. Inv. 891 (314) 
 
57. Vierge à l’enfant entourée d’anges et de saints, 1521. 0,252 m x 0,387 m. Inv. 889 (311) 
 
58. L’Annonciation, 1526. 0,285 m x 0,210 m. Inv. 888 (310) 
 
 
La gravure allemande après Albrecht Dürer  
 
59. Albrecht Altdorfer  
(Ratisbonne, vers 1480 - Ratisbonne, 1538) 
Portrait de Martin Luther 
Monogramme en bas au centre. Burin ; 60 x 40. Est . 255 
 
60. Heinrich Aldegrever  
(Paderborn, 1502 - Soest, vers 1558) 
Portrait de Jean de Leyde ou Jean Böckels, chef des anabaptistes, 1536 
Burin ; 319 x 226. Inscription en haut : JOHAN. VA. LEIDEN.EY.KONINCK. DER. 
WEDERDOPER. / THO. MONSTER. WA. ERHAFTIC. CONTER. ; en bas : HAEC. FACIES. HIC. 
CULTUS. ERAT. CUM. TENERE. REX. SED BREVE TEMPUS EGO. HENRICUS ALDEGREVER 
SUZATIE FACIEBAT /ANNO M.D.XXXVI / GOTTES.MACHT. IST. MYN. CR ACHT 
Monogramme au centre à gauche. Est. 224 
 
61. Hans Sebald Beham  
(actif à Nuremberg entre 1500 et 1550) 
La sentinelle auprès des tonneaux 
Monogramme en bas à droite. Burin ; 45 x 30. Est. 249 
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62. Hans Sebald Beham 
La jeune femme accompagnée d'un bouffon, 1541 
Monogramme et date en haut à gauche. Burin ; 79 x 52. Est. 253 
 
63. Hans Sebald Beham 
L'enseigne, le tambour et le fifre 
Monogrammé en haut à droite : 1543 / HSB. Burin ; 71 x 50. Est. 252 
 
64. Hans Sebald Beham 
Le porte-enseigne et le tambour, 1544 
Monogramme et date en bas à droite. Burin ; 72 x 50. Est. 254 
65. Hans Sebald Beham 
Léda, 1548 
Monogramme et date en haut à gauche  
Inscription en bas à gauche : LEDA A IOVE IN CYGNUM / VERSO, COMPRESSA 
Burin ; 46 x 60. Est. 250 
 
66. Hans Sebald Beham 
La Vierge au perroquet, 1549 
Monogramme et date en haut à gauche  
Inscription : S. MARIA 
Burin ; 82 x 59. Est. 251 
 
67. Maître I.B. 
(actif à Nuremberg entre 1525 et 1530) 
Les enfants vendangeurs, 1529 
Monogramme et date en bas à droite. Burin ; 84 x 293. Est. 248 
 
68. Melchior Lorich ou Lorick ou Lorichs  
Portrait d'Albert Dürer, 1550 
Monogramme et date en bas à droite. Burin ; 166 x 99. Est. 256 
 
 
 
Les œuvres imprimées en gras sont disponibles pour la presse. L'utilisation des 
photographies est libre de droits pendant la durée de l’exposition.  
Dessins : © Bridgeman Giraudon / Musée Condé Chantilly  
Gravures : © André Pelle / Musée Condé Chantilly  
 

 


